
RAYMOND CASAS MEMOIRES

281

Le 25 août au matin, Roger reprenait sa place au 
combat.

La préfecture était devenue une ruche politique soli­
dement gardée où siégeaient, en permanence, une com­
mission préfectorale, un comité départemental de libéra­
tion, un conseil municipal.

Nous autres, on nous laissait les quais de Loire, le 
château et la mairie, la Sologne même, si nous en avions 
envie, enfin, tous les espaces glorieux où l'action rempla­
çait la délibération.

Je connaissais surtout le C.D.L., dans lequel sié­
geaient plusieurs camarades de notre B.R. clandestin, 
Jacques François, Lucien Jardel et Mireille Degarde. Lu­
cien fut nommé vice-président du C.D.L., les socialistes 
assurant la présidence et la seconde vice-présidence 
étant attribuée à Théo. Je comprenais mal que nous 
soyons si peu représentés, alors que nos effectifs de com­
battants s'élevaient à 80% des forces. Fays, à qui je po­
sais la question, me répondit que nous devions être uni­
taires pour deux. Or, lui-même était un politique d'un ni­
veau remarquable et servait comme combattant, ne sié­
geant dans aucun organisme officiel, malgré son passé de 
résistant et d'organisateur. Je conçus pour ce camarade 
un grand respect pour ses convictions, son courage et sa 
modestie. Il jouissait d'ailleurs auprès des combattants 
d'une autorité naturelle qui n'aura d'égale que celle de 
Judes. En deux années, j'avais appris à connaître le fond 
véritable de sa personnalité que je ressentais plus intime­
ment depuis que nous nous battions au grand jour.

Ce dont je puis témoigner, devant l'Histoire, c'est que 
si Blois connut en août 44 une libération exemplaire, 
avec des forces unifiées, un pouvoir centralisé et obéi, si 
nos armes ne rendirent pas les jugements expéditifs qui 
pouvaient se concevoir, ce n’est pas à la police vichyste 
reconvertie ou aux personnalités officielles que nous en 
étions redevables, mais à un homme modeste et efficace, 
dessinateur industriel, révolutionnaire sincère et éclairé, 
que les combattants désignaient du nom de Lieutenant 
Lafaye.

ALAIN CASAS
Texte surligné 

ALAIN CASAS
Texte surligné 



RAYMOND CASAS MEMOIRES

282

Je conserverai le souvenir d'un homme jeune, au vi­
sage émacié, au regard brûlant d'intelligence et de fièvre, 
au sourire triste, se sachant condamné par la maladie. Il 
mourut jeune, durant nos lendemains qui s'essayaient de 
chanter.

D'une manière générale, les jeunes volontaires de la 
résistance qui représentaient l'immense majorité faisaient 
peu de cas des personnalités du moment, pour la simple 
raison qu'ils ne les connaissaient pas. Hormis leurs chefs 
de groupe ou de maquis auxquels ils étaient dévoués par 
camaraderie, le reste leur semblait d'importance secon­
daire. Ainsi, les grandes proclamations, résolutions, dis­
cours et désignations nous passèrent-ils au-dessus de la 
tête ! Notre concours ne fut sollicité que pour les cérémo­
nies officielles où l’hommage à nos morts servit de trem­
plin et de caution pour la course au pouvoir. Il faudra 
que cesse momentanément le bruit des armes, de sep­
tembre à novembre, pour que nous prenions pleinement 
conscience de cette réalité.

L'administration continue
Le 1er septembre au matin, nous occupions le châ­

teau de St-Gervais-la-forêt évacué dans la nuit par l'en­
nemi. Nous y découvrîmes des stocks de vivres énormes 
et intacts, des tonnes de sucre et conserves, abandonnés 
par les Allemands.

Ce phénomène déjà constaté dans la crypte de la ba­
silique de Blois se répéta à de nombreux endroits. Les 
troupes allemandes cependant sévèrement rationnées 
laissaient derrière elles des stocks alimentaires intacts 
propres à nourrir une armée. Ce fut mon père, respon­
sable au ravitaillement de la population qui vint s'opposer 
au pillage et aussi à Germinal-Poil d'oeuf qui avait déjà 
jeté son dévolu sur cette prise de guerre.

Une part fut donc faite pour les F.F.I. et une autre, 
beaucoup plus importante, pour la population.

Nous fîmes une affreuse découverte dans le parc du
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